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Le gorge-bleue (cyanecula leucocyanea) chez lui.

Va\' AIf. Richard.

II est peu crobservateurs qui ne connaissent ce bei oiseau,

poLir Tavoir vu courir, au moment du passage du printemps,

le long des petits fosses humides ou des haies, öu bien a celui

d'automne, dans les champs de pommes de terre; ou bien

encore, et cela aux deux epoques egaleinent, sur le sable Hn

d"un de nos lacs ou au bord des ruisselets et des sentiers qui

y conduisent.

Moins nombreux sont les amateurs (jui ont eu le plaisir

de Tob Server ä Tendroit oü il a elu doniicile. — Depuis tantöt

25 ans que je le connais moi-meme, je n'ai eu ce plaisir pour

la premiere fois que cette annee. Et je ne puis dire que ce

füt dans notre canton puisque, pour aller faire visite a mon
petit ami, je devais me transporter de Tautre cöte du lac, oü

la rive est tantöt vaudoise, tantöt fribourgeoise.

C'etait le 26 inai; apres avoir debarque ä Portalban, je

longeais cette rive qui forme une si magnifique reserve na-

turelle pour toutes especes d'oiseaux. Entre des falaises plus

ou moins escarpees et le bord du lac se trouve une large

bände de terrain exonde par suite de la correction des eaux

du Jura.

Garni du cöte du lac d'un ourlet continu de roseaux,

forct ondoyante du sein de laquelle retentit le chant puissant

de la roussero/Ie turdoide (a. turdoides) ou celui plus gi-ele de

l'effarvatte (a. arundinacea), eile est formee du cöte de terre,

d'un sol marneux, tout imbibe d'eau, decouvert par places et

seme de blocs erratiques, revetu ailleurs, sur de vastes etendues,

d'aulnes, de pins rabougris, de saules et d'autres arbustes. A
mesure que Ton se rapproche de la falaise, ces derniers fönt

place a des arbres de haute futaie, s'elevant d'un fouillis de

buissons en fleurs et de ronces aux teintes variees, et escala-

dant la pente avec eux, pour s'aligner cnsuite sur la crete et

la couronner d'une rangee ininterrompue et sombre oü do-

minent les coniferes. Sur un parcours de six kilometres, pas

une habitation, pas meme une cabane de pecheurs. Lorsque je

cötoye la rive, un couple de maraiches, (a. boschas) effrayö
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par le bruit des roseaux froisses, s'envole parfois comme ä

regret, non sans protester par des couins, couins indignes

contre ce f[u'il considcre comme une intrusion ; oü bien c'est

une guignette (t. hypoleucos) alarmee qui rase en sifflant le

miroir de Teau. Mais si je vieiis ä appuycr du cote de la

colline les chants se fönt plus nombreux et plus varics, Deux

loriots inales (oriolus galbula), d'un beau jaune d'or, aveugles

par la Jalousie, se precii)iteut devant moi, au travei'S du sentier.

Le coucou ne se lasse [)as de repeter son ap]^el, des ramiers

i'oucoulent et dans re})aisseur du feuillage Ics fauvettes des

jardins (s, hortensis), l'icterine (hyp. salicaria), les pouillots fitis

(p. trochilus) et veloce (p. rufa), la locustelle, rivalisent d'entrain

et d'ardeur. Chacun y va de sa ])etite inelodie, qui sans doute

lui parait la plus belle, chacun donne a la joie qui Tanime,

Texpression (|ui re})ond le niieux ä son caractere et ä son

temperanient, Strophe uni(iue qu'il a apprise de ses parents,

qu'il transmettra ä son tour ä ses enfants et qu'ils redisent

ainsi depuis des temps immemoriaux chaque annee au retour

du jtrintemps.

Du sommet de la falaise, juche sur un sa])in, un milan,

(milvus ater) silencieux et caline dans le sentiment de sa force,

domine tout ce petit monde : je le vois avec ma lunette

lisser tranquillement son i)luniage, tandis que son oeil pergant

erre sur la surface du lac, son niagnitique domainc, que, de lä-

haut, il embrasse tout entier. Un peu plus loin trois ou quatre

de ses congeneres prennent leurs ebats au-dessus de ma tote,

toujours en choisissant comme point de depart les sapins de la

falaise. En ce monicnt ils jouent avec un petit faucon qui,

s'elevant aussi haut f[ue possible, fond ensuite sui- eux du haut

des airs ; mais malgre leurs allures })lutot lentes, ils savent fort

bien esr[uiver ses attaqucs. Soudain mes regards sont ramenes

ä terre par le cri strident du grillon. Je m'arrete etonne: les

grillons n'aiment pas les terrains humides et ne se tiennent

d'ailleurs pas sous bois. Tandis (jue je cherche a distinguer

l'auteur de ce son eti-ange , une m6sange charbonnicre me
nargue de sa voix claii-e, [juis c'est une caille que je ne m'atten-

dais guei-e a trouver la, puis un martinet dont la prosence ici

serait plus etrange encore que celle de la caille; enlin en une



— 154 —

rapide süccession uiie i-ousserolle tLirduKlc, en torcol, uiie yui-

giiette, uri bruaiit jaune .... Ce tut en vaiii ce suis la que je

chei-chais ä eclaircir ce mystere: c'est seulemeiit plus tard

que je compiis que j'avais tout pres de moi celui quo les La[t()iis

Olli si bien nomme Je chanteur aux cent voix."

Je reviiis au meme endroit le 28 uiai, puis lo 10 juin: le

faux grilloii y etait toujours. Mais au moindre bi'uit, discrete-

lueut, il allait porter ses inelodies ailleurs. Desesperant de

Tatteindre en le poursuivant, je choisis un endroit pi'opice d'oü

je pouvais voir sans etre vu, et je m^y etablis, i-esolu ä par-

venir ä mes fins.

D'ailleurs j'avais pour charmer mun ennui les intx'n-essants

pots-pourris de Tinsaisissable petit artiste, avec le cliant du

gi'illon en ,i;uise d'ouvei'ture. Je note qu'en reproduisant les

inelodies d'autres oiseaux, il les moditie legercment, il se les

ap|)i'()[)rie en leur comniuniquant un je ne sais quoi de tres

doux qui lui est personnel. Comme d'Annunzio il veut pouvoir

|)rendre son bien oü il le trouve, sans etre accuse de plagiat.

Parfois il se complait a des tours de ventriloque: pen-

dant r^ue je porte vivement ma lunette du cöte oü j'ai entendu

un bruant des roseaux, les 3 notes de la niesange retentissent

sur un ])oint dia.metralement oppose, et au mouvenient que j'ai

fait, il n\y a plus ni mesange ni bruant. (J'esi deconcertant.

Toutefois ma patience va etre reconipensee. Une legere

l)rise s'est levee, les cimes des aulnes commencent ä se ba-

lancer de droite et de gauche, et par une eclaii'cie du feuillage

j'apercois soudain, se detachant sur* le ciel, Fobjct de mes re-

cherches: un beau gorge-bleue male, au plastron d'azur fonce

etoile de blanc. Et le gracieux tableau que je tiens en cet

instant dans le cliamp de ma lunette, m'est, je vous assure,

une recom})ense süffisante pour la peine que je me suis

donnee: la cime de l'aulne va et vient au gre du vent, tandis

que Toiselet, la lete levee dans Tattitude de Tinspiration, egrene

lentemcnt son chapelet de notes varieos, en y mettant toute

son ame


